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Les fêtes de fin d'année éveillent notre
gourmandise et ce n'est pas le moment d'y
résister !

Le samedi 3 décembre, l’équipe du Potager
du Roi vous propose une journée spéciale fin
d’année, avec un marché gourmand et de
bons produits rares et uniques.

En cette période hivernale, le Potager du Roi
change de manteau et expose une autre
facette de ses plus beaux atouts. Ce sont nos
légumes­racines qui vont habiller les
étalages. L’oca du Pérou, le yacon, la
capucine tubéreuse ou encore le délicieux et
rustique crosne du Japon, feront un parfait
accompagnement de vos plats d’hiver et
l’originalité de vos repas de fête.

Pour accompagner nos fruits et nos légumes
nous vous invitons à découvrir les produits
transformés en provenance des exploitations
et ateliers techniques des lycées agricoles de
nos régions. La journée spéciale fin d’année
est alors une opportunité de présenter sur
votre table le savoir et les saveurs de nos
terroirs.

Venez pour les produits mais aussi pour
visiter le Potager du Roi. C’est l’occasion
d’observer nos soixante­hui formes fruitières
au moment même où nous commençons à les
tailler. Pour pleinement apprécier un jardin il
faut aussi l’avoir parcouru l’hiver, un
moment clé pour comprendre son potentiel.
L’ accès au Potager sera au tarif exceptionnel
de 1,00 €.

Actualités

Journée spéciale fin d’année, samedi 3 décembre 2016

infographie G. Gnana
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Pas de fin d’année sans cadeaux !
Nos confitures, nos confits ou nos sirops
pourraient vous donner l’envie de les offrir
en cadeau, peut­être avec un mug ou un
tablier ou un livre. Et en parlant de cadeau,
notre partenaire NINA’S (producteur et
marchand de thé) vous en réserve un qui
s’annonce très … gourmet.

Notre journée spéciale fin d’année est un
nouveau rendez­vous à ne pas manquer.

Ensemble des stands en accès gratuit

Pour en savoir plus :
www.potager­du­roi.fr
ou 01 39 24 62 62

Horaires d’hiver

Depuis début novembre, le Potager du Roi
est passé à ses horaires d’hiver. De novembre
à mars, le jardin et la boutique sont ouverts
du mardi au vendredi, de 10h à 18h. Vous
pourrez y trouver nos fruits et nos légumes
mais aussi, au fur et à mesure de leur
fabrication, nos confits, nos confitures et nos
sirops. La librairie propose toujours une
sélection de livres pratiques autour du
jardinage, de la cuisine et de l’écologie ainsi
que sur le paysage. En novembre et
décembre, le marché du samedi matin est
maintenu de 10h à 13h.
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Des étudiants de l’Ecole nationale supérieure de paysage

Le Potager du Roi, créé en 1678 devient,
après la Révolution française, un lieu de
formation. Dès 1874, il est le terrain d’expéri­
mentation de l’école nationale d’horticulture.
Celle­ci forme non seulement des ingénieurs,
mais également des architectes­paysagistes.
Aujourd’hui, c’est l’Ecole nationale supérieure
de paysage (ENSP), héritière depuis 1976 de
la section « paysage et art des jardins » de
l’école nationale supérieure d’horticulture
qui assure la conservation, la gestion et la
valorisation du Potager du Roi.

Dans le cadre de ses missions d’ensei­
gnement supérieur qui lui sont attribuées par
décret et qui comprennent la formation
initiale et continue de paysagistes ainsi que la
recherche sur et la promotion du paysage,
l’ENSP intervient sur le Potager du Roi. Le
jardin est un support pédagogique essentiel
de son enseignement et de ses recherches,
mais c’est aussi un vecteur de sensibilisation
à l’environnement et de promotion du
paysage auprès de tous les visiteurs de ce
patrimoine exceptionnel.

La journée portes ouvertes est l’opportunité
de découvrir la pédagogie de l’ENSP,
d’informer sur son propre projet d’orien­
tation professionnelle et, pour ceux et celles
qui le veulent, d’affiner leur préparation au
concours d’entrée. Les visiteurs pourront
rencontrer des étudiants et des enseignants
des différentes formations de l'ENSP :
paysagiste­concepteur (DEP ­ Diplôme d’état
de paysagiste), master en paysage (MTDPP ­
Master travaux et démarches du projet de
paysage), certificat d’études supérieures
paysagères (CESP) et les nombreux modules
de longues et de courtes durées dans les

domaines du paysage et du jardinage,
proposés par le département de la formation
continue.

Journée portes ouvertes (JPO) de l’École nationale supérieure de paysage
Samedi 4 février 2017 à Versailles

Crédits : Sylvain Duffard
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Pour en savoir plus :
www.ecole­paysage.fr

Le Potager du Roi sera ouvert à la visite et la
boutique­librairie proposera ses fruits et ses
légumes, ses confitures, ses produits dérivés
ainsi que sa sélection de livres sur le paysage
et le jardinage.

Une restauration légère sera proposée sur
place par les étudiants de l’ENSP. C’est
toujours inventif et très bon !

Crédits : Sylvain Duffard
Des étudiants de l’Ecole nationale supérieure de paysage

Pic­vert (Picus viridis) ou encore Pivert, nous
sommes tous les deux, le mâle ou la femelle,
presque semblables. Qui ne nous connaît pas ?
Pas grand monde je pense.
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Notre faune. Pic vert (Picus viridis)
par Jean­Pierre Thauvin, membre de l’Association des naturalistes des Yvelines
(ANY)

d'assez bonne qualité.

Potager du Roi car les

Cette fois ce ne sont pas
des photos prises au

nôtres n’étaient pas

Crédits : Sven Teschke, CC
Pic Vert

Pic Vert femelle ; Pic Vert femelle et jeune.
Crédits : Remy BPL, CC
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Vert et jaune tel est mon plumage et ma
calotte est rouge. Pour nous différencier,
sachez que moi, le mâle, j’ai une magnifique
moustache rouge assortie à la couleur de
mon béret tandis que madame, qui a aussi un
béret rouge, et bien sa moustache à elle est
noire. Une de nos particularités se situe au
niveau de nos pattes. Comme grimpeurs
nous avons besoin de bien nous accrocher
aux supports sur lesquels nous évoluons et
pour cela deux doigts sont orientés vers
l’avant et deux autres vers l’arrière. Ainsi
aucun problème de stabilité.
Je fréquente aussi bien les jardins que les
parcs, et tout espace où il y a des arbres et
des prairies ; je suis souvent au sol pour y
rechercher les fourmis qui m’attirent
particulièrement. Pas seulement, j’adore
aussi les larves des insectes qui pondent sous
les écorces des arbres, autrement dit ce que
vous appelez les insectes xylophages. Je suis
atteint, comme mes cousins, d’un besoin
naturel de creuser des trous dans les arbres.
C’est ce qui fait dire aux forestiers que je suis
un « nuisible ». Mais, pas du tout Messieurs !
Si je suis rentré dans votre arbre c’est parce
que je pouvais le faire et pour pouvoir le
faire, il a bien fallu que quelque chose m’aide.
Une fissure dans une écorce et voilà c’est
facile. Ce n’est pas moi qui ai fait cette fissure !
Et je ne suis pas le seul à y pénétrer. Les
champignons et les insectes, nettement
moins visibles et bruyants que moi, s’en
donnent à plaisir.

Je ne suis pas plus gros qu’un merle n’en
déplaise à ce dernier. Mais nous n’avons pas
les mêmes intérêts. Ma vie se passe pour une
bonne partie à creuser des trous ; pourquoi
me demanderez­vous ? Tout simplement
parce que nous, les pics, avons des
mandibules qui poussent assez vite et comme
notre bec est le seul moyen de prendre notre
nourriture, nous nous devons d’entretenir
nos outils. Nous creusons le bois à deux fins :
tout d’abord entretenir notre bec et par la
même occasion forer des loges qui vont
permettre à notre femelle, de déposer ses
œufs et les couver. Nous pourrions dire que
nous faisons « d’une pierre deux coups », …
de bec évidemment.
Toutes ces loges vont également être utilisées
par une quantité de nos congénères de la
catégorie des cavernicoles. Des mésanges
vont utiliser nos cavités ; des étourneaux
viendront s’y reproduire ; les huppes
également et j’en passe... Des chouettes
peuvent même venir déposer leurs œufs.
Alors, Messieurs les forestiers, sommes­nous
des « nuisibles » ? Je sais que les jardiniers
du Potager du Roi ne le pensent pas !
La loge est occupée par ma femelle qui y
dépose cinq à sept œufs dont elle va assurer
l’incubation durant 16 à 17 jours. Les jeunes
naissent nus et vont rester dans le nid trois
semaines durant lesquelles nous allons leur
apporter des larves d’insectes ; ils sont très
friands des fourmis que nous cherchons dans
les pelouses.

Pour plus d’informations
sur les activités de l’ANY :

www.any78.org
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Cultures et plantations. Potager de Séoul

Crédits : ensp/aj
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Affûter le regard sur les actions jardinières
menées au quotidien au Potager du Roi et
encourager les échanges de savoir­faire entre
étudiants et jardiniers, tels sont les objectifs
de l'Observatoire botanique et jardinier.
Cette séquence pédagogique a été créée en
2012 par le département d'écologie.
Observer, c'est considérer avec attention afin
de connaître et comprendre un lieu, son
fonctionnement naturel et humain, ses
usages. L'observation est la première action
du paysagiste dont dépendra la pertinence de
son esquisse.

Par équipes de quatre, les étudiants de
première année analysent l'évolution du
Potager du Roi sur un secteur donné,
pendant une année scolaire. Nous leur
demandons un travail d'observation des
pratiques jardinières au fil des saisons :
travail du sol, tailles fruitières, semis,
plantations, récoltes, etc. Lors d'une
première prise de contact individuelle avec
leur secteur d'étude, les étudiants dessinent
une vue d'oiseau mettant en scène une
portion du jardin. Le dessin n'est pas, ici, un
objectif en soi. C'est un outil pour affiner
l'observation et un support pour servir le
débat.

Le plan et la coupe précisent les relations
spatiales entre les diverses structures
pérennes : fruitiers, plantes vivaces, murs,
bordures des allées, supports métalliques,
etc. Ces éléments graphiques sont complétés
par des croquis (formes fruitières, machines,
outils, parasites, etc.), des noms de cultivars,
des itinéraires techniques, etc.

Une attention toute particulière est portée au
sol : sa texture, la manière dont il est travaillé
par les jardiniers, quand, avec quels outils et
quels gestes. Nous encourageons les
étudiants à prélever des échantillons à la
tarière afin de questionner les différents
horizons de ce sol artificiel.

Vue Jardin Hardy
Flore Chaon

Vue bordure Rampes du couchant
Rachel Floch

Vue jardin Massey
Alice Nuel

Histoires (pédagogiques) du Potager. Observatoire botanique et jardinier
par Pauline Frileux et Romain Bocquet, enseignants département d’écologie,
Ecole nationale supérieure de paysage
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L'Observatoire botanique et jardinier com­
prend aussi des moments d'action sur le
terrain. Il s'agit pour les étudiants de prêter
main forte à l'occasion de mini­chantiers de
jardinage. Une manière d'initier les étudiants
à « l'observation participante », une tech­
nique d'enquête pratiquée en ethnologie. Ces
échanges dans l'action sont propices à la
compréhension des stratégies jardinières. Il
n'y a pas de jardin sans jardinage et donc de
jardin sans jardinier. Un récit sous la forme
de textes et de croquis doit rendre compte de
ces échanges avec les jardiniers.

Les étudiants sont invités à prolonger leur
analyse par des intentions de projet, de
manière à aller plus loin dans leurs
discussions avec les jardiniers. Ces pistes
peuvent concerner la reconversion écologique
du Potager, des alternatives d’entretien, la
communication au public, des interventions
artistiques, etc. On pourrait imaginer chaque
année la tenue d'un atelier impliquant
paysagistes, jardiniers et étudiants, à l'image
de celui réalisé sur la Figuerie en 2013,
a conduit à la métamorphose de l'ancien
« tapis vert », devenu terrain d'expérimen­
tations agro­écologiques.

L'Observatoire botanique et jardinier fait
l'objet d'un suivi lors des séances de
jardinage (7 séances dans l'année, de
septembre à juin). La restitution finale de
cette quatrième année de fonctionnement se
déroulera in situ jeudi 15 juin 2017, devant
un jury composé de jardiniers et d'ensei­
gnants du département d'écologie.

Les travaux les plus aboutis seront accrochés
dans le jardin à l'attention des visiteurs, des
jardiniers, des étudiants et du personnel de
l'ENSP.

Zoom rampe du Levant
Emeline Bonnard, Quentin Derniaux,
Corentin Léonard, Jean­Alfredo Albert
Vincent de Lapomarède

Une palmette Legendre du Carré 16
Marie Guenin, Jonas Gouya,
Alexandre Galvez, Mathieu Langlois,
Julia Borredon

Marie Guenin, Jonas Gouya, Alexandre Galvez,
Mathieu Langlois, Julia Borredon

Coupe Carré 16

NASHI N° 42
novembre 2016




